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1. Stratégie Globale du Programme National  

Résumé

Les changements climatiques auront des impacts importants sur les terres, les sols, l'eau et les écosystèmes agricoles au Niger, menaçant les moyens par lesquels la grande majorité de la population du Niger dépend. En réponse, le projet CBA aidera les collectivités à intégrer les considérations de changement climatique dans les pratiques de gestion durable des terres, dans le contexte des moyens d'existence agropastoraux – en prévenant la dégradation des terres et en augmentant de la résilience des systèmes de subsistance dans le visage des effets des changements climatiques.
Sur la base des résultats de l’étude sur l’analyse des impacts de changement climatique, réalisée dans le cadre de l’élaboration du PANA, les risques climatiques au Niger sont classés par ordre d’importance de la façon suivante : sécheresse, inondations, vents violents, températures extrêmes et tempêtes de sable et/ou de poussière.  Sur le long terme, le changement climatique est susceptible d'entraîner une augmentation des températures moyennes, de plus en plus la variabilité des précipitations, et de plus en plus évapotranspiration et de l'aridité.  Le changement climatique aura un impact sur les écosystèmes aussi bien naturels qu’agropastoraux, l’érosion accrue des sols et la diminution de la disponibilité en eau. Cette situation accroitrait les risques de production et rendra hypothétique la survie des communautés tributaires de ces ressources naturelles.  
Le PABC au Niger se focalisera  sur la gestion durable des terres au regard des changements climatiques. La dégradation des terres est déjà un grand problème de base, provenant d'une variété de questions y compris la variabilité du climat et les facteurs socio-économiques. On prévoit que les changements climatiques rendent  ce défi de plus en plus difficile, et le PABC pourrait servir de levier pour assurer une gestion durable des terres dans le contexte des changements climatiques y compris la variabilité du climat. Cela se fera à travers  la mise en œuvre de mesures qui améliorent  la gestion communautaire des ressources naturelles.

Les études de vulnérabilité et d’adaptation aux changements climatiques ont été réalisées dans le cadre de la préparation de la première Communication Nationale. Elles sont ensuite  actualisées dans le cadre de l’élaboration de la Stratégie Nationale et du Plan d'Action en matière de Changements et Variabilité Climatiques. Il  ressort de ces études que les secteurs les plus vulnérables aux effets néfastes des changements et variabilités climatiques et pour lesquels des mesures et stratégies d’adaptation doivent être envisagées sont : les ressources en eau, l’agriculture, l’élevage, la foresterie, la faune et la pêche, les zones humides et la santé. En effet, les changements climatiques affecteront en grande partie les écosystèmes et les moyens de subsistance des communautés rurales.
Cette situation a contribué au grand défi de pauvreté du Niger et son classement au bas de l’indice humain de développement et impose par conséquent des mesures d’adaptation.
Dores et déjà, le Niger a développé, aussi bien au niveau national que local, des nombreuses initiatives d’adaptation. Parmi ces actions d’adaptation on peut noter entre autres :

· au niveau local, le changement de systèmes culturaux, l’utilisation des variétés résistantes, la culture de contre saison etc.

· au niveau national, la  mise en œuvre des diverses stratégies telles que le schéma des crédits ruraux, les activités génératrices des revenus, les banques céréalières etc, actuellement le Niger est rentré activement dans le processus d’élaboration de son Plan d’Action National d’Adaptation (PANA)

· au niveau sous-régional et régional, plusieurs initiatives sont développés, parmi lesquelles, le projet Changements Climatiques du CILSS piloté par le Centre Régional Agrhymet et  le Desert Margin Programm (DMP) piloté par le Centre Sahélien de l’ICRISAT.

Nonobstant toutes ces initiatives, les mécanismes d’adaptation ne sont pas suffisamment internalisés par les communautés locales.

Dans ce contexte, le PABC au Niger se charge de forger une capacité d’adaptation au niveau communautaire en les persuadant d’intégrer les préoccupations des changements climatiques dans la gestion durables des resources naturelles par l’augmentation de la résilience aux impacts des changements climatiques et la diminution de la vulnérabilité des communautés aux impacts des changements climatiques Le programme ABC œuvrera simultanément dans le cadre politique afin d'aider le gouvernement à soutenir les meilleures pratiques et de créer un environnement favorable pour promouvoir l'intégration et l’augmentation des meilleures pratiques tirées du projet PABC.

a. But, Objectifs et Résultats attendus : 

But : Réduire la vulnérabilité et augmenter la capacité d’adaptation aux effets adverses du changement climatique dans les domaines focaux d’intervention du GEF.

Objectif global : Améliorer la capacité d’adaptation aux changement et variabilités climatiques des communautés locales parmi mesures communautaires à accroître la résilience des systèmes (et les écosystèmes) de subsistance.
Objectifs opérationnels 

1. Réduire la dépendance sur les ressources naturelles menacées par le changement climatique 
2. Améliorer la résistance des systèmes de gestion de ressources naturelles et des moyens de subsistance sensibles aux impacts de changement  climatique. 

3. Améliorer la capacité institutionnelle du pays à gérer durablement  les ressources naturelles à partir des leçons apprises des projets d’adaptation communautaires.
 
Résultats attendus :

1. Les capacités d’adaptation renforcées permettent aux communautés locales de réduire leur vulnérabilité face aux effets adverses du climat futur

2. Les systèmes de gestion de ressources naturelles ainsi que les moyens d’existence des communautés sont mieux adaptés aux effets des changements climatiques 

3. Les politiques et programmes nationaux incluant les priorités d’adaptation favorisant la réplication, l’augmentation d’échelle et le transfert des meilleures pratiques dérivées du PABC sont élaborés ;


b. Indicateurs d’Impact: 

· Pourcentage de la population tributaire des ressources naturelles qui a maintenant accès à des moyens de subsistance différents ou complémentaires (QBS).  Ce sera mesurée par la VRA.
· Nombre de mesures appliquées dans le cadre des activités de gestion communautaire rationnelle et prises en compte/considérée dans le cadre des politiques locales et nationales 
· Nombre de parties prenantes (familles, ménages, etc.) bénéficiant des activités de gestion communautaire rationnelle (sous forme de revenu accru ou de sécurité alimentaire par exemple) comme un pourcentage de la population cible.
· Succès des activités de gestion communautaire rationnelle s’agissant d’assurer des moyens de subsistance et de protéger les ressources (QBS)    Ce sera mesurée par la VRA.
L’évolution vers  ces indicateurs sera mesurée à l'échelle nationale, et sera accomplie à travers l’appui au portefeuille des projets communautaires qui contribueront chacun à  l'appui de ces efforts nationaux. En plus, ils influenceront la politique, la prompte reproduction et l’augmentation des projets ABC.

c. Domaines cibles 

Le profil de pauvreté établi que la population du Niger est pauvre à 62.1% (SDARP, 2007) ; 83% de cette population vit en milieu rural, dépendant de l'agriculture, de l’élevage et de l’exploitation des ressources forestières pour leurs moyens de subsistance bien que ces deux secteurs soient actuellement affectés par la variabilité du climat, et seront de plus en plus affectés  par les effets du changement climatique. Le programme ABC au Niger se concentrera donc sur ces secteurs (élevage, l'agriculture et la foresterie), le renforcement de la résistance des écosystèmes et des unités de production desquels les moyens de subsistance des communautés dépendent. 


Le choix de ces secteurs est en harmonie avec les priorités nationales d'adaptation décrites dans la communication nationale de la CCNUCC, les documents actuels de l’UNDAF. Les interventions dans ces secteurs constituent la première priorité des interventions du PANA et les activités du PABC au Niger, y compris les enseignements de l’approche de gestion communautaire des ressources naturelles compléteront  les autres interventions de l'adaptation planifiées dans le cadre du Fonds d’Appui au Pays les Moins Avancés.


La plupart des secteurs vulnérables ciblés qui peuvent être considérés dans la phase pilote du PABC sont l'agriculture, l'élevage et la foresterie. Pour ces secteurs, des directives  stratégiques ont été prises en compte.  Ces directives viennent renforcer les objectifs du PABC relatifs à l’augmentation de la résilience des écosystèmes en face des changements climatiques 

1. Agriculture 

· Promouvoir des systèmes intensifs de productions agricoles notamment par l’amélioration des systèmes culturaux, la mise en œuvre des véritables programmes de mobilisation des eaux de surface, d’irrigation à moindre coûts et d’irrigation de surface.  Ces écosystèmes agricoles plus intensifs permettront de réduire la dégradation des sols causée par les pressions de l'agriculture extensive, et d'être plus résistant face des effets des changements climatiques.
· Promouvoir la mobilisation et l'utilisation efficace des eaux de surface, pour accroître la résilience des écosystèmes agricoles et à réduire la nécessité d'agriculture extensive

2. Élevage 

· Promouvoir l'intensification de l’élevage, pour réduire le surpâturage, ce qui augmente la capacité de résistance des pâturages contre les effets du changement climatique
· Intensifier et diversifier la production animale et garantir la durabilité des systèmes de productions pastorales face aux changements et variabilités climatiques par la promotion des espèces adaptées, en la contexte de la gestion durable des terres contre les effets de changement climatique. 

3. Foresterie :

· Développer et promouvoir des techniques et technologies adéquates en matière de valorisation des produits forestiers non ligneux, a préserver les forêts et d'accroître ainsi la résilience des sols et des ressources en eau contre les effets des changements climatiques ;

· Promouvoir les espèces et techniques meilleures agroforestières pour  accroître la résilience et de la fertilité des terres contre les changements climatiques liés à l'érosion des pressions de l’érosion et la dessiccation

· Appuyer le développement des filières porteuses des produits forestiers non ligneux au niveau local afin de protéger les ressources forestières de moins en moins résilients       

d. Evaluation de la vulnérabilité: 


Les différents rapports nationaux dans le cadre de la CCNUCC ainsi que certaines projections du GIEC on montré que les changements climatiques pourraient avoir d’une façon générale les impacts suivants :

· Des températures plus élevées, et l’évapotranspiration plus accrue

· Une variabilité accrue du climat, à la fois intra saisonnière et interannuelles 

· La persistance des sécheresses

Les écosystèmes naturels et les unités de production agro-sylvo-pastorales sont presque de plus en plus dépendants de l'irrégularité des pluies alors que seulement 4% des terres sont irrigables. En plus, beaucoup de ressources en terres du Niger sont sensibles à la dégradation du fait souvent de la faible pluviométrie, des phénomènes d’érosions et  d'autres facteurs physiques et biologiques. Les impacts des changements climatiques décrits ci-dessus sont supposés engendrer des impacts multiples et variés sur les écosystèmes dont les plus sévères sont les suivants:

· La pluviométrie de plus en plus irrégulière et mal repartie augmentera le risque d'érosion, l’inondation aggravera le ravinement et la sécheresse réduit la repousse de la végétation protectrice.

· Les températures élevées augmenteront  la demande en eau des plantes, affectant aussi bien les cultures que les pâturages. 
Ces impacts pèsent sur les écosystèmes desquels les secteurs de l’agriculture, de l’élevage et de la foresterie sont tributaires Comme les impacts sur ces écosystèmes affectent les moyens d’existence, ils pourraient conduire les communautés à des stratégies de survie qui relèveraient de la maladaptation telles que la production du charbon qui ne feraient que diminuer la résilience des écosystèmes aux impacts des changements climatiques 


e. Prise en compte de l’additionnalité


Les pressions de base sur les écosystèmes agricoles et pastoraux au Niger sont assez importantes. Elles comportent:

· La dégradation des terres résultant de la confluence de l'érosion éolienne, hydrique/ravinement, la surexploitation / raccourcissement de la jachère, manque  d'amendement des sols et le déboisement

· La variabilité du climat, y compris la pluviométrie naturellement irrégulière  et intense, les tempêtes (qui peuvent endommager les jeunes plants), les cycles interannuels et inter décennaux de la sécheresse

· L'invasion des mauvaises herbes des agro écosystèmes et des écosystèmes des pâturages. 

· La vulnérabilité aux grandes endémies et autres catastrophes comme les criquets et la capacité limitée de les prévoir, prévenir et les réduire 

· Le faible accès aux informations agro météorologiques qui limite la capacité d’agir des agriculteurs

· Le faible accès aux semences résistantes à la sécheresse ou à autres variétés améliorées 

· Le système foncier qui ne garantie pas toujours la gestion durable des terres

· Les difficultés économiques qui pour conséquence l’extrême pauvreté, ainsi que le manque d'accès aux marchés dans les zones rurales. En outre, l'exode rural et la migration vers les villes ont réduit la main d'œuvre rurale, ce qui rend le travail de gestion durable plus difficile à réaliser. 


Les changements climatiques comprendront  ces défis, en intensifiant en grande partie les risques actuels, qui sont entre autres:

· Les températures élevées avec une augmentation de la pression sur la végétation (y compris les cultures et les pâturages), accroissant ainsi  la vulnérabilité des terres à l'érosion éolienne et hydrique, tout en augmentant les risques de feux de brousse.  En outre, le bétail peut devenir de moins en moins productif dans des conditions de stress dû à la chaleur particulièrement  la où les événements liés aux changements climatiques ont diminué les superficies forestières.

· Une pluviométrie de plus en plus intense et irrégulière. Des cas de pluviométrie intense peuvent entraîner des quantités importantes d'eaux de ruissellement tout en fournissant  peu d'avantages aux cultures et à la végétation, en aggravant le ravinement, et en affectant négativement les nappes phréatiques. En outre, des précipitations inter annuelles de plus en plus variables peuvent conduire à une  variabilité dans la production agricole, mettant la pression sur le bétail, suscitant  des pratiques telles que la production  de charbon de bois, et exacerbant  la dégradation des terres.


Beaucoup d’impacts des changements climatiques prévus pour le Niger représenteront  l’intensification des défis actuels liés au climat. Les projets ABC aborderont l'exacerbation des problèmes qui sont liés aux changements climatiques. Ils développeront aussi la capacité de prendre en compte les effets en cours et potentiels des changements climatiques dans les stratégies communautaires des moyens de subsistance. La mise en œuvre de ces projets pourrait avoir une influence sur la pratique des administrations locales et des ONG fournissant des enseignements pour la politique nationale d’adaptation. 

Des cofinancements seront mobilisés pour prendre en charge les activités de développement communautaire de la ligne de base notamment dans le domaine de la dégradation des terres qui est un défis pour les communautés locales au Niger. Le Fonds des Priorités Stratégiques pour l’Adaptation du FEM supportera les stratégies qui assurent une résilience de la gestion durable des terres à long terme rendant les avantages des communautés et des écosystèmes plus durables vis-à-vis des changements climatiques. 


f. Le domaine focal 


Le PABC au Niger se focalisera  sur la gestion durable des terres au regard des changements climatiques. La dégradation des terres est déjà un grand problème de base, provenant d'une variété de questions y compris la variabilité du climat et les facteurs socio-économiques. On prévoit que les changements climatiques rendent  ce défi de plus en plus difficile, et le PABC pourrait servir de levier pour assurer une gestion durable des terres dans le contexte des changements climatiques y compris la variabilité du climat. Cela se fera à travers  la mise en œuvre de mesures qui améliorent  la gestion communautaire des ressources naturelles.


g. Les priorités locales:

Le Niger a élaboré une politique de Stratégie de Réduction de la Pauvreté (SRP) en janvier 2002 et l’actualisé en 2007 afin de l’aligner de façon efficace aux OMDs. Cette SRP est le cadre stratégique de référence dans lequel s’inscrivent toutes les actions de développement durable. La SRP ayant assigné un rôle moteur au secteur rural, le Gouvernement a adopté en 2003 la Strategie de Développement Rural dont l’objectif général qui est lui-même directement relié à l’objectif global de la SRP, est de réduire l’incidence de la pauvreté rurale de 66% actuellement à 52% en 2015. Pour la réalisation de ces objectifs, la SDR a été déclinée en 14 programmes dont : (i) le Programme 10 Préservation de l’Environnement et le (ii) le Programme 13 Restauration des terres et reboisement qui sont en harmonie avec les préoccupations du FEM à travers certains de ses domaines focaux.

Compte tenu des enjeux du développement rural identifiés, la SDR définit, pour atteindre son objectif général, trois axes stratégiques :

· favoriser l’accès des ruraux aux opportunités économiques pour créer les conditions d’une croissance économique durable en milieu rural ;

· prévenir les risques, améliorer la sécurité alimentaire et gérer durablement les ressources naturelles pour sécuriser les conditions de vie des populations ;

· renforcer les capacités des institutions publiques et des organisations rurales pour améliorer la gestion du secteur rural.

Par ailleurs, le pays s’est dote en 2006 d’un PANA dont les relations avec les objectifs nationaux de développement sont considérées sous l’angle des liens existant entre les mesures d’adaptation identifiées dans le cadre du PANA et les priorités nationales de développement dégagées par la SRP et la SDR. Conformément a ces cadres de références, les mesures d’adaptions identifiées dans le cadre du PANA portent notamment sur  la sécurité alimentaire, le renforcement des capacités, la maîtrise de l’eau, la lutte contre la désertification et la promotion des activités génératrices des revenus  


Par conséquent, les interventions au titre du PABC Niger seront encouragées à mettre l'accent sur les besoins des communautés vulnérables, y compris les femmes en matière d'adaptation aux changements climatiques. Avec la plus forte prévalence de la pauvreté chez les femmes et la prédominance des agro écosystèmes traditionnels, il s’agit entre autre de mettre en ordre de priorité les interventions qui utilisent et / ou développent les connaissances écologiques ou agronomiques locales dans la conception de mesures d'adaptation. En plus, les interventions du PABC seront encouragées là où elles ont le potentiel de créer des synergies avec les activités existantes du PMF/FEM tout en restant conformes aux directives stratégiques du PABC. Le PABC peut également être encouragé là  où il ya un potentiel de mobilisation stratégique des ressources.

h. Zone d’intervention 
La zone pilote pour le programme CBA Niger couvrira deux localités: Tamalolo et Sakabal. A partir de l’étude préliminaire les deux régions ont des caractéristiques environnementales et socio économiques relativement défavorables: faible pluviométrie (150 à 300 mm), sécheresse, dégradation des ressources naturelles,  maladies, exode rural, attaques acridiennes, croissance démographique élevée, pauvreté, etc  (PANA, 2005).
Les conditions de vie des populations des deux zones sont extrêmement précaires parce qu’elles sont essentiellement basées sur l'agriculture et l'élevage, deux secteurs classés parmi les plus vulnérables aux changements climatiques y compris à la variabilité. Les autres activités de subsistance sont très peu développées. La famine est  récurrente à cause du manque d’alternative aux conséquences de la rareté des précipitations et aux attaques de criquets notamment.

Commune rurale de Sakabal (Département de Dakoro)

Sakabal est une commune rurale, située dans la zone agropastorale, à environ trente-cinq (35) kilomètres au nord de Dakoro (Chef lieu de Département) dans la région de Maradi. 

Dans la Commune de Sakabal, les secteurs vulnérables aux effets néfastes des changements et variabilité climatiques sont l’agriculture, l’élevage, la foresterie, les ressources en eau. 

Les besoins d’adaptation énumérés au niveau des secteurs vulnérables sont les suivants:

Agriculture

· Assurer la résilience des sols assujettis aux phénomènes climatiques par la diversification et l’intensification des cultures ainsi que par le recours à l’irrigation

· Lever le stress des terres potentiellement fragiles et exposées aux changements climatiques en conduisant des pratiques de culture intensives dans les zones à hauts potentiels;

· le  renforcement des capacités techniques et organisationnelles des producteurs ruraux  pour l’adaptation aux changements climatiques dans le contexte de la gestion des ressources naturelles

· le renforcement des capacités d’intervention des services techniques dans le contexte d’adaptation aux impacts des changements climatiques sur les populations dépendantes des ressources locales

Elevage

· Intégrer les préoccupations des changements climatiques à long-terme dans les pratiques durables de gestion de pâturages 
· Développer les capacités en vu d’intégrer les préoccupations des changements climatiques dans la gestion des ressources en eaux liées à l’élevage 

· le renforcement des capacités des services techniques et des ONGs dans le contexte du maintien des moyens écologiques de subsistance des éleveurs

Foresterie

· l’intensification des actions de récupération/protection des terres menacées, pour maintenir les sols et les ressources ligneuses par rapport au décroissement accru de la résilience aux impacts des changements climatiques 

· le renforcement des capacités techniques et organisationnelles des communautés vulnérables pour soutenir les pratiques améliorées de foresterie

· le renforcement des capacités d’encadrement des services techniques pour soutenir les pratiques améliorées de foresterie

Commune de Tamalolo (Département de Tanout)

Tamalolo est un village administratif situé dans la zone agropastorale à environ trente (30) kilomètres au Nord de Tanout (chef lieu de département) dans la région de Zinder.

A Tamalolo, les secteurs vulnérables de cette région sont l’agriculture, l’élevage, la foresterie et les ressources en eau. 

Pour chacun de ces secteurs, les besoins prioritaires dégagés en concertation avec les populations se présentent comme suit :

Agriculture

· Assurer la resilience des sols assujeties aux phénomènes climatiques par la diversification et l’intensification des cultures ainsi que par le recours à l’irrigation

· Lever le stress des terres potentiellement fragiles et exposées aux changements climatiques en conduisant des pratiques de culture intensives dans les zones à hauts potentiels;

· le  renforcement des capacités techniques et organisationnelles des producteurs ruraux  pour l’adaptation aux changement climatiques dans le contexte de la gestion des ressources naturelles

· le renforcement des capacités d’intervention des services techniques dans le contexte d’adaptation aux impacts des changements climatiques sur les populations dépendantes des ressources locales

Elevage

· Intégrer les préoccupations des changements climatiques à long-term dans les pratiques durables de gestion de de pâturages
· Développer les capacités en vu d’intégrer les préoccupations des changements climatiques dans la gestion des ressources en eaux liées à l’élevage 

· le renforcement des capacités des services techniques et des ONGs dans le contexte du maintien des moyens écologiques de subsistance des éleveurs

Foresterie

· l’intensification des actions de récupération/protection des terres menacées, pour maintenir les sols et les ressources ligneuses par rapport au décroissement accru de la résilience aux impacts des changements climatiques 

· le renforcement des capacités techniques et organisationnelles des communautés vulnérables pour soutenir les pratiques améliorées de foresterie

· le renforcement des capacités d’encadrement des services techniques pour soutenir les pratiques améliorées de foresterie

i. Typologies des  projets communautaires: 

Les bénéficiaires des subventions du PABC auront une latitude considérable pour élaborer des propositions de projets pourvu qu'ils se conforment  aux Priorités Stratégiques du FEM en matière d’Adaptation (GEF SPA en anglais) ainsi  qu’aux autres conditions élaborées dans cette stratégie du programme national. 

Adaptation des pratiques agro-pastorales devant le changement du climat. Comme les impacts de changement climatique tels que la montée des températures et l'accroissement de stress hydrique sont ressentis dans les écosystèmes des pâturages et les agro écosystèmes, de nouvelles pratiques seront nécessaires pour maintenir les services des écosystèmes chez les populations dépendantes des ressources. Elles impliqueront probablement  la gestion des ressources en eau, l’agroforesterie, les mesures d’augmentation de la fertilité des sols et les autres composantes du système de façons à améliorer la production des écosystèmes en luttant contre la dégradation des terres induite par les changements climatiques. Ceci peut être accompli à travers :

· Le développement des capacités des populations dépendantes des ressources locales à utiliser les connaissances écologiques locales pour  développer des agro écosystèmes plus durables et résistants aux impacts des changements climatiques, 

· La reproduction des projets existants de gestion communautaire des ressources naturelles, remoulés pour prendre explicitement en compte les changements climatiques. 

Toutes ces préoccupations peuvent être dissipées en utilisant un processus participatif pour identifier et aborder les insuffisances dans la capacité de la communauté à mettre en oeuvre de telles pratiques. 

Les pratiques spécifiques de gestion des écosystèmes seront hautement et localement spécifiques, mais aborderont  les questions des besoins de subsistance, tout en renforçant la résistance des écosystèmes aux impacts des changements climatiques. 

j. Stratégie politique:

Le PABC Niger concoure à la mise en œuvre du PANA, de la SDR et de la SRP.

Le PABC Niger, à travers le développement d'un portefeuille de projets communautaires, identifiera des leçons pour une amélioration et une reproduction des meilleures pratiques des projets ABC, ainsi que l'intégration des politiques axées sur les leçons apprises. Au cours des dernières années, le Niger s’est lancé dans des initiatives pour renforcer les capacités de l'administration locale. Par conséquent, la cible  principale du PABC sera :

· Utiliser les meilleures pratiques générées par les projets ABC pour favoriser un changement de politique, par la reproduction ou l’augmentation des efforts du Gouvernement au niveau local ou régional où le CBA opère.

· Utiliser les meilleures pratiques et les leçons apprises du PABC pour déclencher au moins un changement de politique facilitant l'adaptation aux changements climatiques au niveau national. 

Ceci sera accompli à travers le développement des produits des connaissances du PABC à travers les interactions et la concertation entre la Coordination Nationale du PABC, les membres de son Comité National de Coordination et les décideurs aux niveaux des administrations  locales, régionales et nationales. 



2. Développement de l'équipe de CBA

 
a. Composition du  Comité National de Coordination: 


Selon les directives du PABC, le Comité National de Coordination est une extension du Comité National de Pilotage du PMF/FEM avec des experts  supplémentaires  ou personnes ressources spécialisées dans le domaine de l'adaptation aux changements climatiques. 


Ainsi, le CNC est constitué comme suit: 


•  CNP du PMF/FEM  


• Un membre de la Commission Nationale sur les Changements  et Variabilité Climatiques (CNCVC), représentant le Conseil National de l’Environnement pour un  Développement Durable (CNEDD)

 
• Un Représentant de la Direction de la Météorologie Nationale en météorologie ayant une expérience du processus NAPA



3. Identification et renforcement des capacités des ONG / OCB

 

a. Identification des ONG / OCB 



Comme la mise au point  géographique est déjà faite, toutes les ONG, OCB, les Conseils Locaux, les Organisations Féminines et tous les autres organes concernés de la société civile seront impliqués dans l’élaboration de proposition et la mise en œuvre des projets d’adaptation au changement climatique. En outre, les ONGs au niveau national seront également impliquées lorsque le projet nécessite une expertise particulière pour aborder des questions importantes au niveau local. 

b.  Le renforcement des capacités des ONG: 


Touts promoteurs potentiels des projets PABC seront formés aussi bien sur le cadre stratégique liés aux directives du PABC que sur le canevas des projets PABC. Les ONG locales et les organisations communautaires seront les plus concernées dans la  conception du projet. En plus, les Conseils Communaux des deux districts sélectionnés (Sakhabal et Tamalolo) seront  pleinement impliqués dans le processus de formation. Les membres du CNC feront  partie des modérateurs après avoir reçu eux même lesdites formations. Les résultats de la formation devraient comporter  une meilleure compréhension des exigences du projet, la capacité de rédaction de proposition réussie, et l'introduction aux exigences spécifiques du Suivi & Evaluation du PABC.
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